
[image: Couverture : Metsy Hingle, Le chalet des amants, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]

METSY HINGLE
Auteur à succès, récompensée plusieurs fois pour ses romans d’amour, Metsy Hingle vit sur les berges du lac de sa Nouvelle-Orléans natale. Mariée depuis plus de vingt ans à son propre héros et mère de quatre enfants, elle a récemment renoncé à sa vie trépidante dans le monde des affaires et des relations publiques, pour écrire à plein temps. Metsy croit fermement au pouvoir de l’amour et des histoires d’amour. Elle croit aussi que tout finit toujours bien quand on aime, ce qu’elle démontre dans chacun de ses romans.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : « Le chalet des amants ».
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Justin Connelly : Chef de file de la Connelly Corporation, il n’a en tête que la courbe du chiffre d’affaires de la société. Mais ce célibataire endurci va bientôt s’intéresser à des courbes d’un tout autre genre… celles de la gent féminine !
   
Kimberly Lindgren : Tailleur strict et chignon impeccable, l’assistante de Justin fait équipe avec son patron de façon discrète et efficace. Jusqu’au soir où, l’ayant vue dénouer ses cheveux de miel, Justin s’aperçoit qu’elle a plus à offrir que ses talents de secrétaire.
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— Où est-il ?
Kimberly Lindgren quitta des yeux son écran d’ordinateur et vit Tara Connelly-Paige qui, rouge de colère, déboulait dans son bureau.
— Madame Paige, dit-elle en se levant pour l’intercepter. Je ne pense pas que votre frère vous attend.
— Oh, je sais bien. N’empêche qu’il va m’entendre.
Depuis plus de deux ans qu’elle travaillait à la Connelly Corporation comme assistante de direction, Kim avait appris à caresser les Connelly dans le sens du poil. Mais les éclairs que lançaient aujourd’hui les yeux violets de Tara ne lui disaient rien qui vaille.
— Je crois que Justin est en communication en ce moment, dit-elle en se plantant devant la porte de son patron. Asseyez-vous, je vais le prévenir que vous êtes ici.
— Merci. Mais je le ferai moi-même.
Kim ne bougea pas.
— Ce n’est peut-être pas une bonne idée, madame Paige. Votre frère a eu une matinée assez difficile.
C’était le moins que l’on puisse dire, songea Kim. En fait, la journée avait tourné au désastre et elle se sentait en partie responsable, puisque c’était elle qui avait découvert le dépassement budgétaire de la nouvelle campagne publicitaire de la société, prête à démarrer le mois prochain.
— Si c’est votre manière de me dire que Justin est d’une humeur exécrable, poursuivit Tara, c’est très aimable à vous de m’avertir. Oui, très aimable. Mais il se trouve justement que je suis moi-même d’assez mauvaise humeur et que mon frère en est la cause. Je vais le voir, Kim. Maintenant, reste à savoir si vous allez vous écarter de cette porte ou s’il faut que je vous passe sur le corps.
Stupéfaite, Kim resta sans voix et considéra un moment la petite brune en tailleur rouge très chic, assorti d’un chapeau d’une élégance tapageuse, de gants et de talons aiguilles meurtriers. Du haut de son mètre soixante-dix, Kim estima qu’elle devait dépasser Tara de douze bons centimètres et peser dix kilos de plus. Cependant, elle ne doutait pas une seconde de la détermination de la jeune femme.
— A vous de voir, Kim. Que décidez-vous ?
— Pourquoi ne pas y aller ensemble ? suggéra l’assistante en dernier recours.
Comme Justin était vraiment au téléphone, elle toqua à sa porte et entra sans attendre de réponse. D’habitude, la vision de son patron assis à son bureau derrière lequel s’ouvrait une vue splendide sur les toits de Chicago ne manquait jamais de faire battre son cœur, mais, cette fois, elle se raidit devant l’expression contrariée de son beau visage. Jetant un regard à travers la baie vitrée, elle aperçut au loin des nuages noirs et menaçants. Bien qu’elle se défende d’être superstitieuse, elle sentit soudain un vide au creux de l’estomac. Bien sûr, avoir une Tara à cran sur ses talons n’arrangeait rien.
— Ecoute, Marsh, je me fiche pas mal que tu sois débordé par tes préparatifs de mariage. Je veux le budget rectifié et la copie de toute ta correspondance avec Schaeffer sur mon bureau avant la fin de la journée. Est-ce clair ?
Kim esquissa une grimace en entendant la voix de Justin, mais c’était surtout la façon dont il se frottait la nuque qui l’inquiéta. Une fois de plus, il s’était tué à la tâche, pensa-t-elle. Depuis qu’il avait repris le poste de vice-président de marketing, il y a six mois, quand son frère Daniel avait accepté le trône d’Altaria, il s’était chargé du travail de deux hommes. Il avait dû également s’occuper d’une somme de problèmes qui dépassaient largement de cadre de ses responsabilités personnelles : à commencer par la tentative d’assassinat sur la personne de son frère, à laquelle avaient succédé la faillite de la société informatique quelques semaines auparavant, et, à présent, ce fiasco de la campagne publicitaire de la société. Le fait que Robert Marsh, qui était sur le point de devenir son beau-frère, soit à l’origine de cette erreur ajoutait sûrement à son stress.
— Je ne plaisante pas, Marsh. Tu m’apportes tout avant la fermeture ou tu peux débarrasser ton bureau.
Il raccrocha brutalement et leva alors les yeux vers son assistante.
— Kim, je…
Apercevant sa sœur à l’affût derrière elle, il se renfrogna davantage.
— J’ai dit que je ne voulais pas être dérangé.
— Je sais et j’en suis désolée, commença Kim sachant trop que Tara n’aurait pu choisir pire moment pour venir. Mais votre sœur tenait à vous parler et je pensais que vous auriez pu la voir avant d’aller à votre prochain rendez-vous.
— Maman avait raison à votre sujet, Kim. Vous êtes vraiment diplomate, dit Tara en la dépassant en coup de vent pour se planter devant le bureau de Justin.
Kim sentait que, sous ses bonnes manières et son ton poli, la colère de Tara était sur le point d’exploser.
— La vérité, c’est que ton assistante a bien failli en venir aux mains pour m’empêcher d’entrer.
— Et, bien entendu, tu ne souffres pas qu’on te dise non, répliqua Justin.
— Bien entendu. Et dans la mesure où c’est une qualité que j’ai apprise de toi, grand frère, sache que je n’ai pas non plus l’intention d’essuyer un refus maintenant.
Kim retint son souffle pendant que Justin et sa sœur se toisaient. Elle avait toujours été impressionnée par la famille Connelly, mais ce qui la fascinait le plus c’était leurs relations fraternelles. Sans doute parce que sa propre famille s’était limitée à sa mère et à elle, puis à elle seule à présent. Elle se sentit soudain de trop.
— Je vais vous laisser.
— Vous pouvez rester, répliqua Justin. Cela ne devrait pas être long et il y a des détails que nous devons voir ensemble avant mon départ.
Il consulta sa montre.
— Très bien, Tara. Je n’ai que cinq minutes à te consacrer. Alors, dis-moi tout de suite ce qui te met hors de toi.
— Ce qui me met hors de moi, cher frère, c’est que tu t’es arrangé pour échapper à la collecte de fonds des enchères aux célibataires de ce week-end, alors que tu avais promis d’y participer.
Justin soupira.
— Je n’ai rien arrangé. Je ne peux pas y aller, c’est tout.
— Et pourquoi ? Ne me sors pas l’excuse bidon que tu as sortie à Jennifer, comme quoi tu dois t’occuper d’une affaire urgente de dernière minute. Avec moi, cela ne prend pas.
Kim frémit en voyant les yeux noisette de Justin étinceler de colère.
— Ce n’est pas une excuse. C’est la vérité. Libre à toi de le croire ou non.
— Eh bien, je ne le crois pas.
— C’est ton problème, dit Justin qui prenait déjà un rapport sur son bureau. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai du travail.
— Je ne t’excuse pas, Justin Connelly, dit-elle en fouettant sa paume de ses gants. Et trouve autre chose comme prétexte que ton boulot. As-tu oublié l’importance de cette collecte de fonds ? Que l’argent servira à aider les familles d’agents de police décédés ?
Tara n’avait pas à ajouter « comme celle de Jennifer », songea Kim. Chacun savait qu’avant le mariage récent de Jennifer avec Chance Connelly, l’ancienne secrétaire particulière et sa petite fille avaient été une de ces familles. L’expression grave de Justin prouvait clairement qu’il s’en souvenait aussi.
— Non, je n’ai pas oublié, dit-il d’une voix ferme. Je me suis déjà excusé auprès de Jennifer. Mais j’ai une réunion importante à New York et il me sera impossible de revenir à temps.
— Alors déplace ta réunion. Vas-y un jour plus tôt ou le week-end suivant.
— Tu crois que je ne le ferais pas si je le pouvais ? dit-il en passant ses doigts dans ses cheveux. J’ai déjà eu un mal fou à fixer la date au vendredi et c’est une affaire qui ne peut pas attendre. Si tu t’inquiètes de l’argent que coûtera mon désistement, j’ai déjà assuré Jennifer que j’enverrai une généreuse contribution en compensation.
— Et comment vas-tu combler le déficit de la vente des billets quand tout le monde saura que Justin Connelly, le favori des célibataires de Chicago et la clé du succès de ce fichu événement, a annulé sa participation aux enchères ? Sans compter la somme rondelette que nous aurions amassée si tu y avais amené ta séduisante personne.
Justin regarda sévèrement sa sœur qui s’assit sur le coin de son bureau.
— A t’entendre, je ne suis qu’un tas de muscles.
— En un sens, c’est ce que tu es.
— Merci.
Tara haussa les épaules.
— Qu’y puis-je si tant de femmes sont assez cinglées pour dépenser une fortune dans l’espoir de passer une soirée avec toi ? Il faut t’y faire, mon vieux, tu es un morceau de choix. Non seulement tu es le frère d’un roi, mais tu es aussi un héritier de la fortune des Connelly. Tu n’imagines pas le nombre de femmes qui pensent sérieusement que tu as un charmant visage et un corps sexy. Et si j’en juge par ce que j’ai entendu, toutes rêvent d’avoir l’occasion de te mettre dans leur lit.
— Pour l’amour du ciel, Tara ! Veux-tu te taire ? rugit Justin le visage en feu.
Bondissant de son bureau, il se dirigea vers la baie vitrée et fixa la pluie qui avait commencé à tomber.
— Eh bien, je crois qu’une fois de plus je t’ai gêné.
Il pivota sur ses talons et la foudroya du regard.
— Bien sûr que tu m’as gêné. Et tu gênes aussi Kim. Depuis quand tes amies et toi vous réunissez-vous pour parler des hommes comme s’ils étaient des… des…
— Des objets sexuels ? proposa Tara qui éclata de rire en voyant le regard noir de son frère. Oh, Justin. Croyais-tu vraiment que ce n’était que le privilège des hommes ?
— Tu es ma petite sœur !
— J’ai vingt-cinq ans, je suis veuve et je suis mère, dit-elle soudain sérieuse. Crois-le ou non, je connais une ou deux choses sur le sexe.
— Je ne tiens pas à les entendre, gémit-il et, retournant à son bureau, il brandit le rapport devant lui. Maintenant, j’ai du travail. Je suis désolé pour la collecte, mais je promets que j’enverrai un chèque conséquent.
— Et les enchères ?
Il soupira de nouveau en reposant le dossier.
— Tara, je viens de t’expliquer que je ne peux pas y aller, dit-il d’une voix trahissant son regret de ne pas accéder à la demande de sa sœur. Je reconnais que je n’ai jamais été très chaud à l’idée de participer à ces enchères. J’ai accepté uniquement parce que Jennifer et maman me l’ont demandé et que je sais que c’est pour une bonne cause. Mais, autant je ne supporte pas de vous laisser tomber, autant je ne peux tout simplement pas être dans deux endroits à la fois.
Kim admit que l’idée de Justin sortant avec une beauté du grand monde ne l’avait guère plus enchantée qu’elle ne semblait sourire à son patron. Et quand il avait refusé, elle en avait été soulagée. Mais devant la déception de Tara et le désarroi de son frère, elle ne put s’empêcher d’avoir des remords.
— En fait, il y a une solution à votre problème, lâcha Kim sans plus réfléchir.
Les deux regards des Connelly convergèrent sur elle.
— Laquelle ? demanda Tara.
Kim avala sa salive.
— Si vous réglez deux ou trois choses, cela devrait aller.
— Que faut-il faire ?
— Tout d’abord, arrangez-vous avec Jennifer pour que Justin soit le dernier célibataire à se présenter.
— Pas de problème. Quoi d’autre ?
— La réunion de Justin, prévue ici vendredi matin, devra être reportée à la semaine prochaine.
— Cela doit être possible, non ? demanda Tara à son frère.
— Je pense, dit-il en jetant un regard circonspect à Kim. Et pour Schaeffer ?
— Votre réunion à New York pourrait ainsi être avancée de quelques heures. Proposez-la pour le déjeuner plutôt que pour le dîner.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que Schaeffer acceptera ? J’ai eu un mal de chien à trouver un créneau dans son emploi du temps.
— J’ai sympathisé avec sa secrétaire au téléphone. Elle est en collaboration très étroite avec Schaeffer. Je pense qu’elle saura le convaincre qu’il est plus… avantageux pour lui d’avoir sa soirée libre.
— Je vois.
Kim sentit ses joues s’enflammer au regard entendu de Justin.
— Ainsi, même si la réunion se prolonge, tant que vous arrivez à l’aéroport pour 17 heures ou 17 h 30, je peux vous trouver un vol qui vous ramènera à Chicago en trois heures. En ajoutant la demi-heure de trajet entre O’Hare et l’hôtel, vous pouvez y être pour 21 heures.
— Et j’enverrai un chauffeur qui te prendra à l’aéroport, conclut Tara qui battit des mains d’un air réjoui. S’il te plaît, Justin, dis que tu le feras !
— Si maintenant mon assistante complote avec ma sœur, je crois que je n’ai plus le choix.
Tara se tourna vers Kim avec un grand sourire.
— Merci mille fois, mademoiselle Lindgren. Je vous revaudrai ça.
— Je vous en prie. C’est un plaisir de vous aider.
— Vous avez fait bien plus qu’aider, insista Tara avant de se tourner vers son frère. Cette femme n’est pas seulement diplomate, c’est une vraie perle, Justin. Je me demande si tu es conscient de la chance que tu as.
— Je commence à l’être, dit-il en observant son assistante.
Kim sentit son cœur s’emballer. Mortifiée à l’idée qu’il puisse deviner ses sentiments pour lui, elle détourna les yeux.
— Je ferais mieux de m’occuper de ces coups de fil.
— Et moi d’y aller ou je ne serai jamais à l’heure à ce rendez-vous, enchaîna Justin en fourrant des papiers dans sa mallette.
— Mais il faut discuter de ton lot, l’informa Tara tandis qu’il refermait d’un coup sec sa mallette, prenait sa veste et se dirigeait vers la porte. Nous devons trouver quelque chose d’exceptionnel.
— Vois ça avec Kim, dit-il en sortant. Elle a beaucoup d’imagination.
*  *  *
— Je pense qu’un dîner et des places au théâtre seraient une bonne idée, suggéra Kim quelques minutes plus tard.
— Bonne, oui, mais pas exceptionnelle, précisa Tara. Si une femme laisse un paquet de dollars pour sortir avec Justin, nous devons lui offrir quelque chose d’excitant.
Kim songea que pour elle l’idée de passer une soirée avec Justin était déjà assez excitante en soi. Mais il est vrai qu’elle en était amoureuse, depuis des mois. Evidemment, Justin ne se doutait de rien, Dieu merci ! Quoi de plus banal, en effet, qu’une secrétaire qui tombe amoureuse de son patron ? Et d’un patron à peine conscient de son existence, qui plus est !
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Depuis qu’elle travaille a ses c6tés, Kim est amoureuse de
Justin Connelly, son patron. Un amour qu’elle dissimule
avec soin derriere une attitude réservée. Pourtant, le
jour ou Justin lui propose de passer avec lui un week-
end « de travail et de détente » dans son chalet au bord
du lac, Kim a bien du mal a cacher ses sentiments. Car
si la perspective de partager un moment d'intimité avec
son patron la trouble au plus haut point, elle connait en
revanche sa réputation de don Juan, et ne souhaite en
aucun cas ajouter son nom a la liste de ses conquétes
éphémeres.
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